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1- 

Mais assaillons 

Ces moussaillons ! 

Me dit un âne 

Chez Sî Tarnane. 
Ksibet-el-Médiouni, café A. Othman, le 20 septembre 2005 

2- 

Le fou 

D’Edfou 

Désaxe 

La Saxe. 

 

3- 

Ce Viking 

Au boucan 

Aime un King, 

-Gengis Khan.- 

 

4- 

Gros d’or rouge 

Qu’il cumule, 

Meurt Arouge 

Sur sa mule. 

 

5- 

Ma sandale, 

Qui l’écule ? 

Ce Vandale, 

Qui l’encule ? 

 

 

 



 

6- 

Dans quarante 

Ans, l’errante 

Aura dit 

Mon édit. 

 

7- 

Dans cinquante 

Ans, l’acanthe 

Qu’on saupoudre 

Sera poudre. 

 

8- 

Ce Tchétchène 

Veuf de chèque 

Brise un chêne 

Du roi tchèque. 

 

9- 

L’améthyste 

Brûle au soir 

Chez Baptiste 

L’ostensoir. 

 

10- 

La sanie 

Suce Annie ; 

Je conspue 

L’ours qui pue. 

 

 



 

11- 

Catherine, 

Ta terrine 

Est en sang 

Acescent. 

 

12/13- 

Vois l’autour 

Tournoyer, 

Le vautour 

Se noyer 

 

Dans le sang 

Déhiscent 

De la paonne 

Qu’on trépane. 

 

14/15- 

Marguerite 

Hors-l’église 

Vit sans rite ; 

Sœur Élise. 

 

Rita gronde ; 

Une aronde 

S’en enfuit ; 

L’ogre a fui. 

 

 

 

 



 

16- 

Ce scélérat 

Accéléra 

La mort clinique 

Du bourg punique. 

 

17- 

--Qui nous rallie 

En Australie ? 

--C’est l’hallali 

Qui hâle Ali. 
Le 8 octobre 2005 (4 Ramadan 1426) 

18- 

Quand j’apprivoise 

Mufti, cadi, 

La nuit grivoise 

Me lit l’édit. 

 

19- 

La nuit s’agrège 

Au grison noir, 

À l’aurochs grège 

De leur manoir. 

 

20/21- 

Paul Verlaine 

Mord la laine 

D’un phalène 

Hors d’haleine. 

 

 

 



 

Le Tsunami 

De son ami 

Le fait frémir 

Chez l’ord émir. 

 

22- 

Dans le vent 

On criaille 

Émouvant ; 

On me raille. 

 

23- 

La mer écrit 

Des mots instables 

Que l’ours inscrit 

Dans ses étables. 

 

24- 

Énigmatique 

Sera ma nuit 

Car schismatique 

Est mon ennui. 

 

25- 

Sur le sable 

L’harmattan 

Pétrissable 

Nous attend. 

 

 

 



 

26/30- 

La bayadère, 

-Une odalisque- 

Boit un madère, 

Oint l’obélisque 

 

De Gengis Khan 

Que l’on hait quand 

Vient son hiver 

Au ciel couvert, 

 

Vient son été 

Désallaité 

Par sa femme orde 

Qui veut qu’on morde 

 

Le gros sein mou 

Du vent qu’on moud, 

Le gros sein flasque 

De la bourrasque. 

 

De Gengis Khan 

Que l’on hait quand 

Vient la nuit grège, 

Que vous dirai-je ? 

 

 

 

 

 

 



31- 

La prébende 

De la bande 

Ira vite 

Voir lévite. 

 

32- 

L’ensorceleur 

Est receleur 

De mon eau fraîche ; 

-Et la Nuit rêche.- 

 

33- 

J’enjambe 

L’ïambe 

Ingambe 

Qui flambe. 

 

34- 

La chanson 

Captivante 

Est mouvante 

Comme un son. 

 

35- 

Je m’en vais 

À ce port, 

L’œil mauvais, 

Sans support. 

 

 

 



36/40- 

Va t’asseoir 

Dans le soir 

Près de l’hoir 

De ce loir ! 

 

Tu ne veux, 

Ô morveux ? 

Mais pourquoi 

Es-tu coi ? 

 

As-tu peur 

Du trompeur ? 

De son fils 

À Memphis ? 

 

Dis un mot 

Au marmot 

Dont se gausse 

Saragosse ! 

 

As-tu peur 

Du sapeur ? 

De sa femme 

Qui t’affame ? 

 

 

 

 

 

 

 



41/42- 

Cette odeur de santal 

Plaît encore au tantale ; 

Cette odeur de métal 

A donc fait qu’on m’étale 

 

Indécent, 

Sans un mot, 

Dans le sang 

D’un marmot. 

 

43- 

Ô fée 

Fieffée, 

Que sombre 

L’or sombre ! 

 

44- 

Tortu cadet 

Que sait la bande, 

Ton muscadet 

Est leur prébende. 

 

45/46- 

La comète 

Veut qu’on mette 

Leur grand vice 

Hors-service. 

 

 

 

 



La comète 

Veut qu’on mette 

Mon calame 

Dans la flamme. 

 

47- 

--Qui rétame 

Ton tam-tam ? 

--Mon chant pur 

Que j’épure. 

 

48- 

Dans mon cœur 

Sans rancœur 

(Sait-il l’heur ?) 

Sourd un pleur. 

 

49- 

Sœur laie, 

Ma plaie 

Purule, 

Me brûle. 

 

50- 

Leur clavecin 

Est si malsain 

Qu’il nous chantonne 

Leur chant atone. 

 

 

 

 



51- 

Ce thrène 

Entraîne 

La mort 

Qui mord. 

 

52- 

Mon tympanon 

Attrape ânon ; 

Sur mon rebec 

Dort Bâlabec. 

 

53- 

Mon xylophone 

Qu’on veut aphone 

Ne disait rien 

À ce Vaurien. 

 

54- 

Les pianos 

De ces Aryens 

Ont volé nos 

Chants aériens. 

 

55/56- 

Quand je demeure 

Dans la demeure 

De mes parents 

Prou transparents, 

 

 

 



Je pense à celle, 

Je pense à qui, 

À qui morcelle 

Nagasaki. 

 

57- 

Incandescent 

Est ce puissant 

Adolescent 

Qui paît du sang. 
Monastir, café de l’Esplanade, le 9 octobre 2005, (5 Ramadan 1426) 

58- 

La brume 

Me vêt 

D’un rhume 

D’orvet. 

 

59- 

Arnobe 

Dérobe 

Ma robe, 

S’enrobe. 

 

60- 

La sittelle 

Dégrossit 

Sa dentelle 

Chez Rossi. 

 

 

 

 

 



61- 

Allaité, 

Le renard 

Paît l’été, 

Paît le nard. 

 

62/63- 

La leçon 

Que j’ai lue 

Se dilue 

Dans le son 

 

Qu’on émet 

Chez Aimet, 

Qu’on entend 

À l’Autan. 

 

64- 

L’amante 

Démente 

Refuse 

Qu’on fuse. 

 

65- 

Je moisis : 

Sont mes chants 

Cramoisis, 

Trébuchants. 

 

 

 

 



66- 

Butorde 

Cinquante, 

Est orde 

L’acanthe. 

 

67- 

Oublieuse, 

Sans mémoire, 

Est l’yeuse 

Qui se moire. 

 

68- 

Étrange, 

Rodée, 

Ta frange 

Brodée. 

 

69/70- 

La femme 

Grossière 

Diffame 

L’aussière, 

 

La corde 

Qu’accorde 

Le vent 

Mouvant. 

 

 

 

 



71- 

La cavalcade 

Du cave alcade 

Jette en mon cœur 

Cri de rancœur. 

 

72/73- 

--Qui galope, 

Archiprêtre ? 

--La varlope 

De ce reître. 

 

Ah !ce reître 

Aime un traître 

Archiprêtre 

Sans paraître. 

 

74- 

Solitaire 

Dans la brume 

Est Cythère 

Qui s’enrhume. 

 

75- 

Femme en pleur, 

Prends la fleur ! 

La Madone 

Te la donne. 

 

 

 

 



76- 

Ma cavalcade 

Est toujours folle, 

Cria l’alcade 

Que l’or affole. 

 

77- 

Le trépas 

Se tempère 

Sur le pas 

De mon père. 

 

78/79- 

La mâture 

Du navire 

Qui chavire 

En pâture 

 

Pour le chant 

Du pâtour 

Trébuchant, 

Sans atour. 

 

80- 

J’effleure 

La fleur ; 

Qui fleure 

Souffleur ? 

 

 

 

 



81/82 

J’accouche 

D’un chant 

Touchant 

Qu’on couche 

 

Au lit 

Pâli 

Par l’or 

Du lord. 

 

83- 

Naît la Nuit 

Chez l’Ennui 

Quand fait rage 

Leur orage. 

 

84- 

La nuit se grise, 

Elle aime occire 

Le jour qu’irise 

Chant du Corcyre. 

 

85- 

C’est l’heure exquise, 

Dit la marquise : 

Je peux tancer 

Qui veut danser. 

 

 

 

 



86- 

Chez Amon-Râ 

Accourt un rat ; 

Amon-Râ meurt 

Chez l’endormeur. 

 

87- 

Au bord du Nil, 

Dresse un chenil ! 

Au bord du Rhône, 

L’ours m’éperonne. 

 

88- 

Je livre 

Mon chant, 

Mon livre 

Au champ. 

 

89- 

Le vent aigre 

Est intègre, 

Il ne tue 

Ma voix tue. 

 

90- 

Ces trompeurs 

À cothurnes 

Ont des peurs 

Taciturnes. 

 

 

 



91- 

Vicaire 

Émiette 

Le Caire, 

Damiette. 

 

92/95- 

Que dis-tu ? 

Fils têtu ! 

Je ne puis 

Être au puits 

 

De la Mort 

Qui me mord 

Sous le fer 

De l’enfer ; 

 

Parle au bouc 

De Tabouc ! 

Il saura 

La psora 

 

Qui mord l’ours 

De velours 

Au purin 

Purpurin. 

 

 

 

 

 

 



96- 

Est de mise 

La Tamise 

Qui tamise 

Latte à mise. 

 

97- 

Cassandre 

M’échaude, 

Sa cendre 

Est chaude. 

 

98- 

Ô tète 

Aurochs ! 

Étête 

Ces rocs ! 

 

99- 

Quand l’herbe 

Est morte, 

Malherbe 

S’emporte ; 

 

100- 

--Pourquoi ? 

--Sois coi ! 

[Pervers 

Ces vers]. 

 

 

 



101- 

Je râpe 

La Nuit 

Qui drape 

L’Ennui. 
Ibidem, le 10 octobre 2005, (6 Ramadan 1426) 

102- 

À Mélilia 

L’émir lia 

Cet Errant Noir 

Dans son manoir. 

 

103- 

Je vois l’Errance 

Et la Souffrance ; 

Ah !mais qu’a-t-on ? 

Cria Caton. 

 

104- 

Il est inique 

Le roi cynique ; 

Il épand l’ord 

Éclat de l’or. 

 

105- 

L’embarcadère 

Que sait Madère 

Est flagellé 

Par l’ange ailé. 

 

 

 

 



106- 

Qui bât tôt 

Le Bateau 

De Rimbaud, 

Ô corbeau ! 

 

107- 

La Péninsule 

Perd son beau chant 

Chez la consule 

À l’œil méchant. 

 

108- 

Quand à Bombay 

S’égare un bai, 

Au Cachemire 

La mort se mire. 

 

109- 

Mais qui ligote 

Le Pakistan, 

Ô Wisigothe, 

À chaque instant ? 

 

110/111- 

Ce fléau, 

Dit Léo, 

Saigne encor 

Le vieux cor 

 

 

 



Car le reître 

Tue un prêtre, 

Le grand saint 

Au cœur sain. 

 

112- 

Un tamanoir 

Rampe au manoir, 

Avale un Noir 

Qu’a peint Renoir. 

 

113- 

Cet antiquaire 

Habite au Caire 

Chez un vicaire 

Qui perd l’équerre. 

 

114- 

À Damas, 

À Port-France 

Vois ces mas 

En souffrance ! 

 

115- 

L’ogresse 

S’engraisse, 

Agresse 

La Grèce. 

 

 

 

 



116- 

--Qui triche ? 

--Le riche 

D’Autriche 

[Dietrich(e)]. 

 

117- 

Satan, 

Va-t’en ! 

L’Autan 

T’attend. 

 

118/120- 

À l’entour 

Du manoir 

Le vautour 

Traîne un Noir, 

 

Traîne un Blanc 

Tout tremblant, 

Traîne un Jaune 

Sous gris aulne, 

 

Traîne un Rouge 

Vers Carouge, 

Mord mon chant 

Au couchant. 

 

 

 

 

 



121/122- 

Au Vercors 

Les verts cors 

Irisés 

Sont brisés 

 

Par la mort 

Qui nous mord, 

Le trépas 

Sur nos pas. 

 

123- 

La litanie 

De Sistani 

Plaît au Moqueur 

Qui nous écœure. 

 

124- 

Ces balzans 

Ont seize ans ; 

Ces juments 

Nos diamants. 

 

125- 

Innocent 

Est le sang 

Du passant 

Impuissant. 

 

 

 

 



126- 

Que bouille 

Ton sang ! 

Gribouille, 

Vincent ! 

 

127- 

Extrayons 

Des trémières 

Mil rayons ! 

Mil lumières ! 

 

128- 

Que dorme 

Cet orme 

Au vent 

Mouvant ! 

 

129- 

Empoussière 

Ton aussière 

Car ta proue 

Nous enroue ! 

 

130- 

Puisqu’on peut 

Nous atteindre 

-Assez peu- 

Va les teindre ! 

 

 

 



131- 

Il faudra 

Un seul drap 

Fait de ronces 

Pour ces onces. 

 

132/134- 

Ce bambin 

Prend un bain 

De sang noir 

Au Manoir ; 

 

Au Manoir 

Court une ombre 

(Est-ce un Noir ?) 

Qui dénombre 

 

Tous les geais 

Égorgés 

Par le serf 

Qui les sert. 

 

135- 

Je pense 

Que panse 

De rosse 

Est grosse. 

 

 

 

 

 



 

136- 

Salah 

Préserve 

D’Allah 

La serve. 

 

137- 

Wisigoth, 

Ton fagot 

Brûle encor 

Le décor. 

 

138- 

Sur la route 

Que j’aborde, 

L’ânon broute 

Une herbe orde. 

 

139- 

Ce gilet 

Vaut mes armes, 

Le filet 

De mes larmes. 

 

140- 

Le marabout 

Sous la coupole 

En pleurs, à bout, 

(Mais il m’épaule). 

 

 



141- 

J’éberlue 

Cet ennui 

Dans la nuit 

Que j’ai lue. 

 

142- 

Innocent 

Canonise 

Le pur-sang, 

L’éternise. 

 

143- 

Espiègle 

Est l’aigle 

Qui lorgne 

Ce Borgne. 

 

144- 

Des cent échelles 

Dans les Seychelles, 

Jaillit du sang 

Incandescent. 

 

145- 

J’essuie 

Mes pleurs, 

La suie  

Des fleurs. 

 

 

 



146- 

--Que transporte 

L’ambulance ? 

--Le cloporte 

Sous sa lance. 
Ibidem, le 11 octobre 2005, (7 Ramadan 1426) 
 

147- 

Le tremblement : 

Vingt cent un morts ; 

Le Grand Bleu ment 

Sans nul remords. 

 

148- 

Or l’autan 

De l’Autan 

Souffle encor 

Dans son Cor. 

 

149- 

Ce gamin 

Perd la main 

En chantant 

Pour l’Otan. 

 

150/151- 

Ce Boucher 

Veut boucher 

Le ciel rose 

Qu’il arrose 

 

 

 



D’un feu noir 

D’éteignoir 

Quand se tue 

La tortue. 

 

152- 

Cette autruche 

Mord la ruche 

De l’abeille 

Et la beye. 

 

153- 

--Qui fornique ? 

--L’homme inique. 

--Qui t’égorge ? 

--Le roi George. 

 

154- 

Ces poissons  

Sont sans rai 

Car Soissons 

N’est plus vrai. 

 

155- 

--La lunule 

De l’enfant, 

Qui l’annule ? 

--L’olifant. 

 

 

 

 



156- 

L’escargot 

Moque un Goth, 

La limace 

Le ramasse. 

 

157- 

Ce saltimbanque 

Vola la banque 

De ces voyous 

Et nos youyous. 

 

158- 

Voix de rogomme, 

Voix de voyou 

Toujours me gomme 

Mon vif youyou. 

 

159- 

Dira-t-on 

Qu’un raton 

Aura dit 

Cet édit ? 

 

160- 

Le youyou 

Du voyou 

Fait frémir 

Votre émir. 

 

 

 



161/162- 

Fort ancienne 

La fenêtre 

Sans persienne 

Cache un être ; 

 

Il est fou, 

Crie Edfou ; 

Il s’en va 

Chez Éva. 

 

163- 

Dix oisifs 

Vagabonds 

Sous ces ifs 

Furibonds. 

 

164- 

Seigneur ! 

M’émonde 

L’honneur 

Du monde. 

 

165- 

A la manie 

De s’engraisser 

La Roumanie, 

De m’agresser. 

 

 

 

 



166/169- 

--Pour quoi faire ? 

Dit Defferre. 

--Pour descendre 

Chez Cassandre ; 

 

Pour qu’on tue 

La tortue, 

Le crapaud 

Du tripot, 

 

La grenouille 

Sans quenouille 

Qui ratisse 

L’ours qui tisse 

 

Un tissu 

Vite issu 

De mon sang 

Déhiscent. 

 

170- 

Séraphin ! 

Ils ont faim, 

Ils ont peur 

Du Trompeur. 

 

 

 

 

 

 



171- 

Que peut-on 

Faire ici ? 

Ô python 

Férissi ! 

 

172- 

La Palestine 

À nous destine 

Les bouquets d’or 

Pris au condor. 

 

173- 

--Qui tremble ? 

Qui geint ? 

--Le tremble 

À jeun. 

 

174- 

Séraphin ! 

Auront faim 

Roi Guillaume 

Et vieil homme… 

 

175/176- 

Quand irai-je 

Chez Farèje 

Pour lui dire 

De médire 

 

 

 



De l’hyène 

Hilalienne ? 

Du lion 

D’Ilion ? 

 

177/178- 

Au chagrin, 

Au purin 

Pousse un grain 

Purpurin 

 

Car s’abat 

Du sang ord 

Au sabbat 

Chez Igor. 

 

179- 

Le grand môme 

D’un blême homme 

Frémit, pleure : 

« Qui nous leurre ? » 

 

180- 

--Qui s’endort ? 

--Le condor, 

Ton vers d’or, 

Thermidor. 

 

 

 

 

 



181- 

La pénombre 

Cache une ombre 

De martyr 

Que sait Tyr. 

 

182- 

Tamise ! 

La mise 

T’a mise, 

L’a mise 

 

183- 

Ô garde, 

Prends garde 

D’occire 

Ton sire ! 

 

184- 

Sous sa lampe 

À Carouge, 

Le loup lampe 

Du sang rouge. 

 

185- 

Qui peine ? 

Descend 

Ma peine 

En sang ? 

 

 

 



186- 

Pour l’oblongue 

Fleur trémière 

Est moins longue 

La lumière. 

 

187- 

Toujours chante 

Le lézard : 

« Quand déchante 

Le Cæsar ? » 

 

188- 

J’accoutume 

Le bitume 

À blêmir 

Sous l’émir. 

 

189- 

Lézarde 

La Nuit ! 

Bazarde 

L’Ennui ! 

 

190- 

Sur morceau 

De chemin 

Un pourceau 

Sans demain. 

 

 

 



191- 

S’endort Meuse 

L’endormeuse 

Dans le sang 

Acescent. 

 

192- 

Descends 

L’encens 

Que mire 

Palmyre ! 

 

193- 

Du Liban 

Goguenard 

L’oliban 

Vaut ce nard. 

 

194/195- 

--Cette échelle 

De Michel, 

Que vaut-elle ? 

Dit un Tel : 

 

--Un écu 

Dans le cul 

De Christophe 

Sans étoffe. 

 

 

 

 



196- 

Au plus offrant 

Qui donne un cœur 

Acquis au Franc 

Noir de rancœur ? 

 

197- 

Souffleur 

Rebelle, 

Ma fleur 

Est belle. 

 

198- 

Cette âme 

En fleur 

Rétame 

Mon pleur. 

 

199/200- 

Ô pleurons 

Ces fleurons 

De couronne 

Qu’on détrône ! 

 

Dit l’ourson 

Du buisson 

À la cane 

Qui ricane. 

 

 

 

 



201- 

Le vent 

Mouvant 

Débride 

Ma ride. 

 

202/203- 

La tourmente 

Est démente, 

Dit la menthe 

À l’amante 

 

De l’autour, 

Du vautour, 

Des Harkis 

Au maquis. 

 

204/206- 

Dans mon âme, 

Le cinname 

A fumé 

Parfumé 

 

Car mon cœur 

Sans rancœur 

Dit la joie 

Qui rougeoie 

 

 

 

 

 



Dans le bourg 

Sans labour 

Que libère 

L’impubère. 

 

207- 

Fossilise 

La rancœur ! 

Dit l’église 

Au Moqueur. 

 

208- 

Prends ton râble, 

Attaquons 

Sous l’érable 

Ces gros cons ! 

 

209- 

Aux grottes 

Tu rotes ; 

Qui rentre 

Dans l’antre ? 

 

210- 

Mon stylo 

A dépeint 

Cet îlot 

Sans grappin. 

 

 

 

 



211/212- 

D’humeur 

En sang 

On meurt 

Décent ; 

 

Le bourg 

Meurt digne ; 

Strasbourg 

S’indigne. 

 

213- 

Sur le Tage 

Un otage ; 

Au Bas-Rhin 

Un parrain. 

 

214/217- 

On jura 

De se plaindre 

Au Jura, 

Au pâle Indre, 

 

Dit le gnome 

Au bonhomme 

Qui se vend 

Au Morvan. 

 

 

 

 

 



Le bonhomme 

De Satan 

Dit au gnome 

Qu’il s’attend 

 

À blêmir 

Pour l’émir, 

Pour la reine 

De l’arène. 

 

218/220- 

Cette errante 

Mil quarante 

Fuit l’hiver 

Entrouvert ; 

 

Elle en veut 

À mon vœu 

Pieux de saint 

Que l’on ceint 

 

D’un rai rose 

Qu’elle arrose 

D’un sang vert 

De pivert. 

 

 

 

 

 

 

 



221- 

Démarque 

Volage 

La marque 

De l’âge. 

 

 

222- 

L’ennui 

Pagaie ; 

La nuit 

S’égaie. 

 

223/224- 

Le soupir 

De ce pîr 

Nous attriste, 

Guitariste 

 

Car il a 

Redit la 

Mort tacite 

De Tacite. 

 

225/226- 

--Qui m’accueille 

Au cercueil ? 

Dit un More 

Qui me mord. 

 

 

 



--L’alarme 

Qui crève 

Ta larme, 

Ton rêve. 

 

227- 

Butors, 

Vos yeux 

Sont tors, 

Chassieux. 

 

228- 

--Cet affront, 

Qui l’épand 

Sur mon front ? 

--Le serpent. 

 

229- 

Dans la Cour 

Pas un chat, 

Vite accourt 

Le pacha. 

 

230- 

--La chaleur, 

Qui l’écoule 

Quand roucoule 

Un haleur ? 

 

 

 

 



231- 

--Le rôdeur, 

L’hirondelle 

À l’odeur 

D’asphodèle. 

 

232- 

Dans leur cage 

Mille oiseaux ; 

Qui saccage 

Ces roseaux ? 

 

233- 

Je m’endors, 

Puis je rêve : 

Mil condors 

Morts de crève. 

 

234- 

Je momifie 

Mes chants d’automne, 

Puis ramifie 

Mon vers qui tonne. 

 

235- 

Il a chanté 

Plus d’un vers libre 

Comme enchanté, 

Chez le félibre. 

 

 

 



236- 

Saint Éloi 

Vit sans loi 

Car le loup 

A l’œil flou. 

 

237- 

Un infirme 

Me confirme 

Que Lélia 

Nous lia. 

 

238/240- 

Ô morveux ! 

Je t’en veux, 

Me dit l’ours 

De velours, 

 

Me dit l’âne 

[Chez Allane] 

En trottant, 

En rotant, 

 

Me dit l’ourse 

De la source 

En chantant 

Pour l’Autan. 

 

 

 

 

 



241- 

--Au vent grège 

Que dirai-je ? 

Aux butors ? 

--Qu’ils sont ords. 

 

242/243- 

Dans ces branches 

Qu’on sait franches, 

Dort l’aède 

Au chant tiède ; 

 

Il ira 

Au vieux bourg, 

Y lira 

Mon tambour. 

 

244- 

Ces chameaux 

Sont repus 

De rameaux 

Noirs de pus. 

 

245- 

La haussière 

S’empoussière 

Des marâtres 

Acariâtres. 

 

 

 

 



246- 

D’Énée 

Le Brusque 

Est née 

L’Étrusque.  

 

247- 

Couper les ailes 

De ce vautour 

Nourrit les zèles 

Du gai pâtour. 

 

248- 

Le mensonge 

De Carole 

Cache un songe 

Sans parole. 

 

249- 

Au-dedans 

Tout repose 

Sur les dents 

Que l’on pose. 

 

250- 

L’hirondelle 

A chanté : 

L’asphodèle 

Est hanté. 

  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                 LIVRET (II) 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1- 

L’épouvantail 

Où pleure ondin 

Cache un vantail 

De Girondin. 
Monastir, café de l’Esplanade, le 12 octobre 2005, (8 Ramadan 1426) 

2- 

Rentre au bercail ! 

Pais-toi de sel ! 

A dit la caille 

À la sarcelle. 

 

3- 

Écarte 

Ta main, 

Ta carte 

Carmin ! 

 

4- 

Ton chandail 

Frotté d’ail 

Vaut l’écu 

Du vaincu. 

 

5- 

Que contint 

De la beye 

Du Tonkin 

La corbeille ? 

 

 

 

 



6- 

Le vil âge 

Est passé 

Du village 

Trépassé. 

 

7- 

Ta corneille 

De passage, 

Ô Corneille, 

N’est point sage. 

 

8- 

L’orfraie 

M’effraie 

Car elle 

Bat l’aile 

 

9- 

De grive 

Qu’on rive 

Au chant 

Touchant. 

 

10- 

L’ours qu’on vante 

S’épouvante 

D’avoir eu 

Un seul ru. 

 

 

 



11- 

Le Slovaque 

Lequel vaque 

À son job 

Moqua Job. 
Ibidem, le 13 octobre 2005, (9 Ramadan 1426) 

12- 

Épouvantable 

Ce connétable 

Lequel s’attable 

Sous un retable. 

 

13- 

Ô Hamade, 

Ton cœur bat 

La chamade 

À Rabat. 

 

14- 

Le ministre 

Dit l’Étrusque 

S’administre 

La mort brusque ; 

 

15- 

L’écueil 

L’accueille, 

La mer 

Amère ; 

 

 

 

 



16- 

L’enfer 

L’enferre, 

Malik, 

Sa clique ; 

 

17- 

Il avait  

Le cœur noir 

Qu’il lavait 

Au manoir 

 

18- 

De son maître 

Sans omettre 

Les dédales 

Des Vandales ; 

 

19- 

Ce vizir 

D’Intérieur, 

Du Plaisir 

Fut rieur ; 

 

20- 

Combien d’hommes 

Tua-t-il, 

Sous ses dômes 

De gentil ? 

 

 

 



21- 

Suétone 

De passage 

Sue, étonne 

Le grand sage 

 

22- 

Car pour lui 

L’or a lui ; 

Le plaisir 

Du vizir ; 

 

23- 

C’est pourquoi 

Je suis coi ; 

Suétone, 

Qui s’étonne ? 

 

24- 

Vois ces gens 

Indigents, 

[Leur voix tue 

Que l’on tue !] 

 

25- 

Suétone 

Le Candide 

Sue, étonne 

Thucydide ; 

 

 

 



 

26- 

M’interroge 

Suétone : 

« Que s’arroge 

L’ours qui tonne ? 

 

27- 

Que vous vole 

Ce frivole ? » 

--L’hyacinthe 

De la sainte. 

 

28- 

Suétone 

Me demande 

Si l’automne 

Mord l’amande, 

 

29- 

Si la figue 

Mord vizir 

De la gigue, 

Du plaisir ; 

 

30- 

Je suis coi ; 

Dis pourquoi 

Cet émoi 

Gît en moi ! 

 

 



31- 

Le ministre 

Sur leur pas 

S’administre 

Le trépas 

 

32- 

Perpétré 

-Chez les morts- 

Dépêtré 

Du remords. 

 

33- 

Le pacha 

Du palais 

N’a pas chat 

De Malais ; 

 

34- 

Il annonce 

Que son once 

Est bien morte 

Sur sa porte, 

 

35- 

Que son loup 

N’est plus flou, 

Qu’il essaime, 

Qu’il nous aime. 

 

 

 



36- 

Administre 

Son compas 

Le ministre 

Au trépas ; 

 

37- 

On lui dit : 

« Le cadi 

Implacide 

Est acide ; 

 

38- 

Il trucide 

Hérodote, 

Thucydide 

Qui radote ; 

 

39- 

Le cadi 

Désordonne 

Son édit 

Qu’on coordonne. » 

 

40- 

Ce ministre 

Suit les ordres, 

Administre 

Les désordres ; 

 

 

 



41- 

Ce ministre 

Qui s’endiable 

Administre 

L’or du Diable ; 

 

42- 

Il vécut 

Dans la haine 

Pour l’écu 

De Géhenne ; 

 

43- 

Il aura 

Une aura 

De chiendent 

Trépidant, 

 

44- 

D’ortie orde 

Que la horde 

Aura mise 

Pour la mise ; 

 

45- 

Il ira 

Aux feux saouls, 

Y lira 

Ses vains sous ; 

 

 

 



46- 

Le vizir 

Du Plaisir 

Boit l’acide, 

Se suicide. 

 

47- 

Ce chaud nid 

Rajeunit 

L’oiseau noir 

Du manoir ; 

 

48- 

Il est fait 

De blanc lin 

Sans forfait 

D’orphelin. 

 

49- 

Dans ce puits 

Je ne puis 

Trouver l’or 

Du milord. 

 

50- 

Dans mon rêve 

D’où sort Ève ? 

Dit Adam, 

L’œil ardent. 

 

 

 



51- 

--Où vole 

L’oiselle 

Frivole, 

Sans aile ? 

 

52- 

--Chez l’ord 

Milord 

Qui dort 

Gros d’or ; 

 

53- 

--Pourquoi ? 

--Sois coi ! 

Redoute 

Le doute ! 

 

54- 

À Bayonne, 

On bâillonne 

Cet enfant 

Triomphant. 

 

55- 

À Cordoue, 

J’amadoue 

L’or étale 

Sans pétale. 

 

 

 



56- 

Le cobra 

D’Alhambra 

Veut m’occire 

Dans la cire ; 

 

57- 

Il prétend 

Que l’autan 

En émoi 

Souffle en moi, 

 

58- 

Que mon vers 

Est pervers, 

Que mon chant 

Est méchant, 

 

59- 

Que j’égrène 

Pour la reine 

Un cantique 

Atlantique, 

 

60- 

Que ma femme 

Le diffame 

En chantant 

L’harmattan, 

 

 

 



61- 

Que mon père 

Vitupère 

Son aïeul 

Au glaïeul, 

 

62- 

Que ma mère 

Lit Homère 

Dans le texte 

Sans prétexte, 

 

63- 

Que ma tante 

Donc attente 

À la vie 

De Sylvie, 

 

64- 

Que Pyrrhus 

Vole Edfou, 

Que Cyrus 

Est roi fou, 

 

65- 

Que je vais 

Sans blêmir 

L’œil mauvais, 

Chez l’émir. 

 

 

 



66- 

Incessante 

Est la ronde 

Rubescente 

De l’aronde. 

 

67- 

Verrat 

Pète un 

Pétun 

De rat ; 

 

68- 

Pétun 

Est un 

Venin 

De nain, 

 

69- 

Poison 

D’oison, 

Délit 

Hors-lit. 

 

70- 

Calvin, 

Que vaut 

Ton vin 

De veau ? 

 

 

 



71- 

Veau maigre, 

Blême, aigre ; 

Veau d’or 

Qui dort. 

 

72- 

--Que dit 

L’Édit 

De Dieu ? 

--Adieu, 

 

73- 

Calvin 

Au vin 

De table 

Instable, 

 

74- 

Breuvage 

D’Iblîs 

Au lis 

Sauvage. 

 

75- 

Prends garde ! 

Regarde 

L’enfer 

Du fer ! 

 

 

 



76- 

Sous la charpente, 

Je vois serpente 

Qui boit du sang 

Incandescent. 

 

77- 

Sur la peau 

Du chagrin 

Le crapaud 

Moud mon grain. 

 

78- 

Ermite 

Imite 

L’aède 

Ayède. 

 

79- 

C’est le sang noir 

Du tamanoir 

Que l’ogre avale, 

Qui le ravale. 

 

80- 

--Que dis-tu là, 

Ours Dithula ? 

--Point de mensonges ; 

Sont vrais mes songes. 

 

 

 



81- 

Son aile 

Repousse 

En elle 

Ton pouce. 

 

82- 

L’ogresse 

De Thèbes 

Agresse 

Éphèbes, 

 

83- 

Le vent 

Mouvant, 

L’olive 

Gélive, 

 

84- 

La figue 

Qu’endigue 

Le fou 

D’Edfou, 

 

85- 

Le pâle 

Nopal, 

La rue, 

Le ru. 

 

 

 



86- 

Qui vend 

Mon van 

Au vent 

Mouvant ? 
Ibidem, le 14 octobre 2005, (10 Ramadan 1426) 

87- 

Chez Clémence, 

L’ours s’amuse, 

Ma démence 

Les amuse. 

 

88- 

Sa folie 

Est polie, 

Dit l’ourson 

Au Buisson. 

 

89- 

Je veux qu’on aille 

Huiler ta corde, 

Dit la canaille 

À la discorde. 

 

90- 

Je veux qu’on parte 

Brûler vos roses, 

Dit Bonaparte 

Aux bourgs moroses. 

 

 

 

 



91- 

Je veux qu’on parte 

Brûler le sparte 

Autour de Sparte, 

Dit Bonaparte. 

 

92- 

Sparte est morose 

Car la chlorose 

De sang l’arrose 

Et de cirrhose. 

 

93- 

Mon sang s’épure 

Car la guipure 

De la chlorose 

N’est plus morose. 

 

94- 

Le chiendent 

Est ardent 

Car chez Dante 

On l’édente. 

 

95- 

--Que déboise 

Par sa flamme 

La gerboise ? 

--Mon calame. 

 

 

 



96- 

Calame ord 

Griffe impie, 

Griffe un mort 

Chez la pie, 

 

97- 

Griffe un homme 

Aux cris d’elfes 

Qu’on prénomme 

L’Œil de Delphes. 

 

98- 

Saint Jean ! 

Butorde ! 

La gent 

Est orde ; 

 

99- 

On la veut 

Misérable 

Sans nul vœu, 

Sans un râble, 

 

100- 

Or pourtant 

La gouverne 

Un autan 

De caverne ; 

 

 

 



101- 

Un sultan 

De caverne 

Inquiétant 

La gouverne ; 

 

102- 

La dirige 

Un aurige, 

Fol amant 

Du diamant. 

 

103- 

Un Ligure 

Excité 

Défigure 

La Cité. 

 

104- 

--Croque-mitaine, 

Mets ta mitaine ! 

--Dis-moi pourquoi ! 

--Pour qu’il soit coi. 

 

105- 

Un frisson 

Sur ma peau, 

Au buisson 

Un crapaud. 

 

 

 



106- 

Pédante, 

Grossière, 

Ardente 

Sorcière. 

 

107- 

--Que transporte 

Ton vaisseau ? 

Ô cloporte ! 

--Un pourceau. 

 

108- 

Ils s’en vont 

Chez Yvon 

Fuir la muse 

Qui s’amuse 

 

109- 

Au pré vert 

Du pivert 

Qui chantonne 

L’air qui tonne. 

 

110- 

Sur ma porte, 

Le cloporte 

Pisse un sang 

Indécent. 

 

 

 



111- 

Ânon, 

Dis non ; 

Almée 

Calmée. 

 

112- 

Cet appeau 

Fait de fibre 

Sur ta peau 

Encor vibre. 

 

113- 

J’appréhende 

Que l’on vende 

L’or vivant 

Du couvent. 

 

114- 

Ce capitaine 

Met sa mitaine, 

Écorche étoffe 

De Jean-Christophe ; 

 

115- 

Sur mon navire 

Incandescent, 

Gémit Elvire, 

Elle est en sang. 

 

 

 



116- 

A remis seau 

De sang noirâtre 

Ce vermisseau 

À sa marâtre ; 

 

117- 

Elle est contente 

Car elle a bu 

Hors de sa tente 

Sang de zébu 

 

118- 

Dans sa gamelle, 

Sang de génisse, 

Sang de chamelle 

Que l’on sait nice, 

 

119- 

Sang de veau maigre, 

Sang de veau gras, 

De calame aigre 

Prisé des rats, 

 

120- 

Sang frais d’ormeau, 

Sang de chameau… 

Elle est contente : 

Pourquoi l’attente ? 

 

 

 



121- 

Ton sabot, 

Ô nabot ! 

Est-il bot ? 

Ô clabaud ! 

 

122- 

La bossue 

Toujours sue, 

Cette orfraie 

S’en effraie. 

 

123- 

Sirène 

Égrène 

Ses chants 

Touchants ; 

 

124- 

Ulysse 

S’y glisse, 

Il pleure 

Sur l’heure ; 

 

125- 

Sa femme 

L’attend, 

L’affame 

Satan. 

 

 

 



126- 

Effrénée 

Irénée ; 

Elle ira 

Chez l’Ira. 

 

127- 

Pour quoi faire ? 

Dit Defferre. 

« J’ai souffert 

Votre enfer. » 

 

128- 

Mon songe 

Vous tète ; 

Mensonge 

Du thète. 

 

129- 

Héra 

Sans garde 

Erra 

Hagarde ; 

 

130- 

Je vois 

Qu’elle est 

Sans voix 

Ni lait, 

 

 

 



131- 

Qu’elle eut 

La fièvre 

Du lièvre 

Qui lut 

 

132- 

La fable, 

L’hiver 

Du Diable 

Vauvert. 

 

133- 

Mercure 

Récure 

Les fosses 

Des fausses 

 

134- 

Bigotes 

Ces Gothes, 

Des Goths 

Bigots ; 

 

135- 

Il aime 

L’ours blême, 

Obèse  

Qu’il baise. 

 

 

 



136- 

Il hait 

La haie, 

Le lait, 

La laie, 

 

137- 

Le fil 

Qu’on file, 

La nixe 

D’onyx, 

 

138- 

Un rai 

De beye, 

La raie, 

L’abeille… 

 

139- 

Il aime 

L’ours blême, 

Essuie 

La suie. 

 

140- 

Mercure 

N’a cure 

Du fou 

D’Edfou. 

 

 

 



141- 

--Que vend 

Mercure 

Au vent 

Qu’on cure ? 

 

142- 

--N’est rien 

Mercure, 

Vaurien 

Sans cure. 

 

143- 

Je freine 

La reine 

Qui veut 

Mon vœu. 

 

144- 

Je m’accroche 

De mon ongle 

À la roche 

Car j’en jongle. 

 

145- 

L’aigle est là, 

Crie Héla ; 

Il tournoie 

Et se noie 

 

 

 



146- 

Dans la mare 

Qu’on chamarre 

D’une amarre, 

Je m’en marre. 

 

147- 

S’ébroue 

Le vent, 

S’enroue 

L’auvent. 

 

148- 

Sans quenouille 

La grenouille 

Mord la laine 

Du phalène. 
Ibidem, le 15 octobre 2005, (11 Ramadan 1426) 

149- 

Ah !le gland 

Tout sanglant 

De ce chêne 

Se déchaîne 

 

150- 

Quand saint Louis 

À l’Inca 

Offre un louis, 

Un ducat, 

 

 

 

 



151- 

Quand Sainte-Anne 

-La Sultane- 

Me bénit 

Dans mon nid, 

 

152- 

Quand Saint-Jean 

L’Indulgent 

Me préserve 

De la serve… 

 

153- 

Au Litani 

Meurt Sistani, 

C’est un corbeau 

Qui se croit beau. 

 

154- 

Téhéran 

Tait errant, 

Tait cloporte 

Sur sa porte. 

 

155- 

Saint Arsène 

Le Licou 

Nous assène 

Plus d’un coup ; 

 

 

 



156- 

Il s’en va 

Chez Éva 

Pour dormir 

Dans son mir ; 

 

157- 

Or Éva 

Est bien morte ; 

Il rêva 

Du cloporte, 

 

158- 

De Java 

Où s’emporte 

Contre Éva 

Le cloporte. 

 

159- 

La Camargue 

Bigame argue 

Qu’on est fou 

À Corfou. 

 

160- 

Rommel 

Grommelle : 

« Le trac 

Me traque ; 

 

 

 



161- 

SS 

Dag, Herr, 

Que cesse 

La guerre ! » 

 

162- 

Dans la geôle 

De l’orage, 

La rougeole 

Mord la rage. 

 

163- 

Sirène 

Amère 

Égrène 

Homère ; 

 

164- 

Ulysse 

S’en va ; 

Se glisse 

Éva : 

 

165- 

La marée 

Chamarrée, 

Amarrée, 

S’est marée. 

 

 

 



166- 

La tempête 

Qui se lève 

Fait que pète 

Son long glaive. 

 

167- 

--La lucarne 

De ce mort, 

Qui l’incarne ? 

--Cet homme ord. 

 

168- 

Cet ours bardé 

De nos richesses 

A bombardé 

Émirs, duchesses, 

 

169- 

Trois archiducs 

Sur aqueducs, 

L’ânon puissant, 

Incandescent 

 

170- 

Lequel enflamme 

L’épithalame 

Qui plaît à l’âme 

Et mon calame. 

 

 

 



171- 

--Cette ânière 

Printanière, 

Qu’occit-elle ? 

--La sittelle. 

 

172- 

Le janissaire 

De cet empire 

Aime un corsaire, 

Suce un vampire 

 

173- 

Car il craindra 

Pour l’oued Draa 

Trempé de sang 

Incandescent. 

 

174- 

L’empereur fou 

Connaît Edfou, 

Son oasis 

Où gît Isis ; 

 

175- 

Sur l’agora 

Il nous annonce 

Que l’angora 

Tua son once. 

 

 

 



 

176- 

« Soyez pour moi 

Car mon émoi 

Est encor trouble ; 

Prenez ce rouble ! 

 

177- 

Prenez ce franc ! 

Mon seul écu ! 

Je suis souffrant ; 

On m’a vaincu ; 

 

178- 

Prenez ma piastre 

Volée à l’astre ! 

Je n’ai plus d’or, 

Foi du condor ! » 

 

179- 

L’empereur fou 

Part pour Corfou ; 

Il y fredonne 

Chant de Madone 

 

180- 

Car il croit fort 

Que dans son fort 

Mourra le More 

Que hait Gomorrhe, 

 

 



181- 

Semeur de chant, 

Semeur de peur 

Pour le couchant, 

Pour le Trompeur, 

 

182- 

Semeur de vie, 

De vie en fleur, 

Tueur d’envie 

Chez le Souffleur. 

 

183- 

Le sycomore 

De l’empereur 

Plaît à Gomorrhe 

Dans sa fureur. 

 

184- 

L’empereur fou 

Dit qu’il se fout 

Que l’on soit juste, 

Puisqu’il déguste 

 

185- 

La pompe unique 

Du roi punique 

Et l’or dit noir 

Dans son manoir. 

 

 

 



186- 

Sa girouette 

Est encor folle ; 

Il pirouette 

Quand il s’affole. 

 

187- 

Nous dîmes : 

« Butordes, 

Vos dîmes 

Sont ordes. » 

 

188- 

Ce rôdeur 

Cramoisi 

Pare odeur 

De moisi. 

 

189- 

Près de l’âtre 

Un bellâtre 

Se raconte 

Un vieux conte ; 

 

190- 

Il s’est dit : 

« Messédi 

A bu l’eau 

Du mulot, 

 

 

 



191- 

Noire eau trouble 

Pour un rouble, 

Eau qui brûle, 

Qui purule. » 

 

192- 

Barcide 

Trucide 

La fée 

Fieffée. 

 

193- 

La moisson d’or 

Que fait l’ogron 

Plaît au condor 

Au regard prompt. 

 

194- 

Le duc  

De Guise 

Caduc 

S’aiguise. 

 

195- 

--Au grimoire 

Qui se moire ? 

--La même hoire 

Sans mémoire. 

 

 

 



196- 

Dans l’armoire 

Un grimoire 

Cramoisi 

Qui moisit ; 

 

197- 

Le sorcier 

-Cet homme ord- 

Grimacier 

Est bien mort. 

 

198- 

Sur le portrait 

De ce sultan, 

Je tire un trait 

Rouge, insultant. 

 

199- 

Son fils l’émir 

Est toujours rogue ; 

Il doit blêmir : 

Il vend la drogue 

 

200- 

Tout excité 

À la cité 

Où meurt de faim 

Ce séraphin. 

 

 

 



201- 

Depuis toujours, 

Je vois nos jours 

Nourrir en paix 

Cet ogre épais, 

 

202- 

Noircir la vie 

De Sœur Sylvie 

Dont l’âme est pure 

Sous sa guipure. 

 

203- 

Tambour battant, 

De sa trompette 

Nous bat Satan 

Qui rote et pète. 

 

204- 

Cet aboi 

Qui flamboie 

Plaît au roi 

Qui nous broie. 

 

205- 

La peau sèche 

Ne vaut rien 

De la seiche 

Du Vaurien. 

 

 

 



206- 

L’aboi clair 

De l’éclair 

Pourpre, atone 

Nous étonne. 

 

207- 

Butor 

Moqueur, 

Est ord 

Ton cœur. 

 

208- 

La rancœur 

Du vainqueur 

Couve au cœur 

Du Moqueur. 

 

209- 

Je rêve 

Qu’on crève 

La ville 

Servile. 

 

210- 

Morphée 

Se tue ; 

Ma Fée 

Est tue. 

 

 

 



211- 

La nuit vêle, 

S’échevelle 

Dans le vent 

Émouvant ; 

 

212- 

Elle enfante 

Une infante 

Au cœur vide 

Qui s’évide, 

 

213- 

L’olifant 

D’un infant 

À l’œil borgne 

Qui me lorgne, 

 

214- 

Une échasse 

Pour la chasse 

Aux messages 

De nos sages, 

 

215- 

Vingt-deux lances 

Sans balances 

Dont on pique 

Le Tropique, 

 

 

 



216- 

L’arquebuse 

De la buse 

Pour occire 

Le Corcyre. 

 

217- 

Annick 

Fornique, 

Dilate 

Illat. 
Monastir, café de l’Esplanade, le 16 octobre 2005, (12 Ramadan 1426) 

218- 

Mise iris 

D’Osiris ! 

Mise ortie 

Assortie ! 

 

219- 

Amon-Râ 

Pour Isis 

Aime un rat 

D’oasis. 

 

220- 

Armande 

Demande 

Amande, 

Quémande… 

 

 

 

 



221- 

À Sumer, 

Chez un Khmer 

Meurt Homère, 

L’âme amère. 

 

222- 

Descartes 

Aux fosses : 

« Tes cartes 

Sont fausses. » 

 

223- 

Ta teigne 

Atteint  

Montaigne 

Au thym. 

 

224- 

Le chancre 

Échancre 

Ton sceau, 

Rousseau. 

 

225- 

Déchiquette 

Le Léthé, 

Puis enquête 

Pour l’été ! 

 

 

 



226- 

--Qui se plaint 

Du bitume ? 

--Mon trop plein 

D’amertume. 

 

227- 

Quand j’enfume 

Les sept mers, 

L’ours parfume  

Les amers. 

 

228- 

La rosée 

Arrosée, 

Polyglotte, 

Bout, sanglote. 

 

229- 

J’ois la fleur 

Favorite 

Tout en pleur 

Loin du rite. 

 

230- 

Que fait ce saule ? 

Mais il médite. 

Qui nous désole ? 

L’ours qui s’édite. 

 

 

 



231- 

L’œil humide, 

Le bel ange 

L’intimide 

Sans mélange. 

 

232- 

Il atteste 

Qu’on déteste 

La rancœur 

Du Moqueur, 

 

233- 

La rancœur, 

Les ivresses 

Du vainqueur 

Des pauvresses, 

 

234- 

La rancœur 

En extase 

Du vainqueur 

Anastase. 

 

235- 

Dans sa guérite, 

La marguerite 

S’assène un coup, 

Gémit beaucoup 

 

 

 



236- 

Car on lui dit 

Que le cadi 

S’est enfui d’elle, 

De l’asphodèle 

 

237- 

Pour les occire 

Loin du Corcyre, 

Sous l’astre en joie 

Quand l’or rougeoie. 

 

238- 

« Je veux qu’il pleuve, 

Me dit la veuve, 

Mon jour rosit, 

Mon pain grossit ; 

 

239- 

Mon enfant joue, 

-Enfant de race- 

Me tend la joue 

Que je l’embrasse ; 

 

240- 

Je suis la veuve 

Aux vingt briquets 

Que l’on abreuve 

De sobriquets. » 

 

 

 



241- 

Je descends 

Cet encens 

Aux ravines ; 

Tu t’avines. 

 

242- 

Leu, leu ! 

Il pleut ; 

La louve 

Les couve. 

 

243- 

Étourneaux 

Ont tu nos 

Chants d’Orients 

Luxuriants ; 

 

244- 

Je maudis 

Leurs cadis 

Qu’égosille 

La résille, 

 

245- 

Qu’on appâte 

Par la pâte 

Faite en or 

Dans le Nord. 

 

 

 



246- 

« L’arrosoir 

Verse au soir 

Un pleur dru 

Chez Landru 

 

247- 

Car le cor  

Souffle encor 

De la chasse 

Qui l’enchâsse, 

 

248- 

Car la flûte 

De la lutte 

Ensorcelle 

La sarcelle, 

 

249- 

Car l’émir 

Du Pamir 

Vend la myrrhe 

De Palmyre, 

 

250- 

Car il brûle 

Mon calame 

Blanc, curule 

Qui cale âme. » 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                  LIVRET (III) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1- 

Je picole 

Dans la colle, 

Caracole 

À l’école. 
Monastir, café de l’Esplanade, le 16 octobre 2005, (12 Ramadan 1426) 

2- 

Ce tilleul 

Est en pleur ; 

Ton filleul 

Perd sa fleur. 

 

3- 

J’accroche 

Ma lyre, 

M’accroche 

À lire. 

 

4- 

Sa culotte 

Éculée, 

La hulotte 

Acculée 

 

5- 

À se taire 

Dans la plaine 

Solitaire, 

Hors d’haleine. 

 

 

 

 



6- 

Je maudis 

Ces silences, 

Ces cadis, 

Leurs balances. 

 

7- 

Chaque été, 

J’ai quitté 

Une aumône 

Pour Simone, 

 

8- 

Une amande 

Pour Armande, 

Du levain 

Pour Sylvain, 

 

9- 

Du savon 

Pour Yvon, 

Du pain d’orge 

Pour Sœur George, 

 

10- 

Du pain chaud 

Pour Michaud, 

De l’eau fraîche 

Pour la crèche 

 

 

 



11- 

Où Josef 

Fait des f, 

Trace un i 

Dans un nid. 

 

12- 

Chaque été 

J’ai quitté 

Du pain bis 

Pour l’ibis, 

 

13- 

Cent vingt piastres 

Pour les astres, 

Du froment 

Pour Osman, 

 

14- 

De l’argent 

Pour Valjean, 

La risette 

Pour Cosette, 

 

15- 

Des miels jaunes 

Pour les aulnes, 

Du nectar 

Pour Mactar, 

 

 

 



16- 

De l’arôme 

Pour Jérôme, 

L’hallali 

Pour Ali, 

 

17- 

 


